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ORBE ET SES ENVIRONS — LE 15 MAI 2004
Françoise HOFFER-MASSARD
Par un temps radieux, une vingtaine de personnes se rejoignent sur la place de la gare d’Orbe.
Notre programme prévoit de remonter l’Orbe en amont de Montcherand, en partie sur le sentier
des gorges de l’Orbe en rive gauche. 
Nous avons déterminé les plantes dans le «Nouveau Binz» (AESCHIMANN et BURDET 1984). La
nomenclature suit celle de la «Liste rouge» (MOSER et al. 2002).
Nous empruntons un petit chemin qui descend vers l’Orbe, en direction des terrains de sports.
Les premiers pas sont déjà prétextes à herboriser. Le chemin est étroit, goudronné, bordé d’un
côté par un mur et de l’autre par une haie. 
En bordure de chemin (de 530.550/175.250 à 530.500/175.550):
Alliaria petiolata Arrhenatherum elatius
Ballotta nigra ssp. foetida Bromus sterilis
Bryonia dioica Carpinus betulus
Cercis siliquastrum (arbre de Judée à belle floraison rose vif, originaire d’Europe méridionale
et d’Asie occidentale)
Chaerophyllum temulum (en feuilles) Chelidonium majus
Crataegus laevigata Crataegus monogyna
Cymbalaria muralis Festuca arundinacea
Fraxinus excelsior Galium mollugo s.l.
Hedera helix Juglans regia
Lamium galeobdolon ssp. montanum Salix cf. fragilis
Spiraea ulmifolia (arbuste ornemental, probablement planté)
Valerianella carinata
Un pont enjambe l’Orbe et nous la remontons en rive droite au lieu dit «Le Puisoir», bien
connu des pêcheurs à la mouche. Le chemin suit la rivière en bordure d’un terrain de football.
(De 530.500/175.550 à 530.350/175.650):
Acer campestre Acer opalus
Acer pseudoplatanus Achillea millefolium aggr.
Aegopodium podagraria Aesculus hippocastanum (marronnier)
Agrimonia eupatoria Alnus glutinosa
Bellis perennis Bromus erectus
Bunias orientalis Cardamine hirsuta
Cardamine pratensis aggr. Carex flacca
Carex pendula Centaurea jacea s.str.
Cornus sanguinea Corylus avellana
Crepis vesicaria ssp. taraxacifolia Equisetum arvense
Helictotrichon pubescens Hypericum perforatum
Juncus inflexus Lonicera xylosteum
Medicago lupulina Ornithogalum umbellatum
Phyteuma spicatum Plantago media
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Platanus x hispanica Poa trivialis
Populus sp. Ranunculus bulbosus
Salix purpurea s.l. Salvia pratensis
Sanguisorba minor Silene vulgaris
Taxus baccata Thymus serpyllum aggr.
Tilia platyphyllos Veronica chamaedrys
Viburnum opulus Vinca major
Petite route entre le Puisoir et l’usine électrique de Montcherand (de 530.350/175.650 à
529.950/175.600):
Angelica sylvestris Anthoxanthum odoratum
Anthriscus sylvestris Aquilegia vulgaris
Aruncus dioicus Astrantia major (en feuilles)
Bromus hordeaceus Carex montana
Cirsium sp. (hybride)1 Colchicum autumnale (en feuilles)
Coronopus didymus Euphorbia dulcis
Euphorbia verrucosa Fumaria officinalis
Galium verum s.l. Geranium robertianum s. str.
Hippocrepis comosa Knautia dipsacifolia (en feuilles)
Ligustrum vulgare Lonicera xylosteum
Paris quadrifolia Picea abies
Ranunculus auricomus aggr. Reseda lutea
Rumex acetosa Salix caprea
Scabiosa columbaria Sesleria caerulea
Silene dioica (fleurs très grandes, introduit?) Stachys sylvatica (en feuilles)
Tragopogon pratensis ssp. orientalis Trisetum flavescens
Un petit pont nous ramène sur la rive gauche de l’Orbe. Par choix, nous évitons la rive droite,
le sentier est dangereux et la flore nettement moins variée. Nous longeons un sentier, en contre-
bas d’un pré, bordé par une lisière (de 529.950/175.600 à 529.400/175.450):
Aceras anthropophorum Ajuga genevensis
Ajuga reptans Anthyllis vulneraria ssp. carpatica 
Arenaria serpyllifolia Arum maculatum
Astragalus glycyphyllos Bromus erectus
Buglossoides purpurocaerulea Capsella bursa-pastoris
Cirsium vulgare Clematis vitalba
Crepis biennis
Euonymus europaea (une participante signale que le nom vaudois du fusain est «fredzoillon» et
elle mentionne qu’il était tressé, mais elle n’est pas sûre si c’était pour faire des paniers).
Nous n’avons rien trouvé à ce sujet, même en cherchant sur internet. En revanche
BAUDRILLART 1825 donne les éléments suivants: «Le bois du fusain est jaune, ferme et d’une
contexture très-fine; mais il se casse et se fend aisément. Les luthiers en font usage: on en
fabrique des vis, des fuseaux, des lardoires2, des moules, des aiguilles à tricoter, des touches de
clavecin, des cure-dents, des tuyaux de pipe et autres petits objets. Dans quelques pays, après
avoir divisé les branches de fusain par lanières longues et minces, on frise ces lanières, et on les
réunit pour former de petits balais, qui servent à chasser les mouches.
1 Les cirses s’hybrident facilement et de manière parfois inattendue. Par exemple, DURAND et PITTIER
(1882) signalent des hybrides entre Cirsium acaule et C. oleraceum! Quand on éprouve des diffi-
cultés à déterminer ce genre, il faut penser à une éventuelle hybridation.
2 Lardoire: outil composé d’une tige en forme de gouttière, montée sur un manche. On enfile une
baguette de lard dans la gouttière que l’on enfonce dans un rôti avant de le cuire. Le lard reste pris
dans la viande ce qui lui donne du goût et de l’onctuosité.)
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On fait avec les baguettes de fusain un charbon léger, qui est très-recherché par les dessina-
teurs parce qu’il s’efface facilement. Pour cela, on place les baguettes dans un tube de fer, que
l’on bouche exactement par les bouts et qu’on fait rougir au feu. Quand il est refroidi, on retire
les charbons en crayons; il faut faire la taille sur un des côtés, pour éviter la moelle».
Euphorbia cyparissias Euphorbia dulcis
Euphorbia helioscopia Fragaria vesca
Geranium dissectum Geranium pyrenaicum
Geranium sanguineum Hippocrepis comosa
Inula salicina (en feuilles) Lactuca serriola (en feuilles)
Lathyrus niger (en boutons) Lathyrus vernus (en fruits)
Leucanthemum vulgare Lotus corniculatus
Melampyrum cristatum (en boutons) Melittis melissophyllum
Origanum vulgare Pimpinella saxifraga
Plantago lanceolata Polygonum aviculare
Populus tremula Prunus spinosa
Pyrus sp. (jeunes fruits, presque sphériques) Saponaria ocymoides
Sorbus torminalis Tamus communis
Teucrium chamaedrys Thlaspi perfoliatum
Trifolium medium (en feuilles) Trifolium rubens (en feuilles)
Valerianella locusta Veronica polita
Vicia cracca ssp. tenuifolia (folioles nombreuses, pédoncules floraux allongés)
Le sentier aboutit sur une route en lacet qui monte de l’usine électrique en direction de
Montcherand. Les talus sont très intéressants (de 529.400/175.450 à 529.250/175.650):
Acinos arvensis Althaea hirsuta
Asperula cynanchica Carlina vulgaris
Centaurea jacea ssp. angustifolia Centaurea scabiosa (en feuilles)
Cerastium brachypetalum Echium vulgare (en feuilles)
Erigeron acer s.str. Galium pumilum
Galium verum Galium sp. (fleurs très blanches)
Geranium columbinum Lapsana communis
Lathyrus latifolius (en feuilles) Linaria vulgaris
Linum tenuifolium Lotus corniculatus ssp. hirsutus
Malva sylvestris Onobrychis viciifolia
Orobanche caryophyllacea Papaver dubium ssp. lecoquii
Papaver rhoeas Peucedanum cervaria
Potentilla neumanniana Rumex crispus
Salvia pratensis Sedum album
Sedum sexangulare Silene album
Silene nutans Trifolium dubium
A partir de l’usine de Montcherand, le long de la conduite forcée (de 529.250/175.650 à
528.700/175.550):
Anthericum sp. (en feuilles) Arabis hirsuta
Campanula persicifolia Cerastium arvense s.str.
Fagus sylvatica Filipendula ulmaria (en feuilles)
Geranium molle Helleborus niger
Inula conyza (en feuilles) Neottia nidus-avis
Ornithogalum pyrenaicum Pteridium aquilinum
Sherardia arvensis Stellaria media
Nous pénétrons dans une chênaie xérique sur sol calcaire, à proximité des grottes de
Montcherand (de 528.700/175.550 à 528.600/175.550):
Asplenium trichomanes ssp. pachyrachis Carex alba
Carex humilis Carex montana
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Cephalanthera longifolia Genista tinctoria
Globularia bisnagarica Juniperus communis
Plathanthera cf. chlorantha (en boutons)
Poa bulbosa (sans formes vivipares; les bulbes sont bien visibles en arrachant la plante)
Quercus sp. Sesleria caerulea
Sorbus aria Teucrium montanum
Veronica officinalis
Un sentier suspendu à flanc de coteau domine l’Orbe, la zone est particulièrement sécharde sur
sol parfois squelettique, la roche calcaire affleure (de 528.600/175.550 à 528.000/175.700):
Aceras anthropophorum Allium sp. (feuilles fistuleuses)
Amelanchier ovalis Arabis turrita
Asperula tinctoria [en feuilles, signalée par DURAND et PITTIER (1882), cette aspérule ne figure
pas dans les inventaires récents]
Asplenium ruta-muraria Asplenium trichomanes ssp. hastatum 
Asplenium trichomanes ssp quadrivalens Berberis vulgaris
Campanula rapunculoides Cephalanthera damasonium
Cotoneaster integerrima
Hieracium amplexicaule (contre le rocher, poisseux)
Limodorum abortivum (jeunes pousses) Peucedanum latifolium
Polygonatum odoratum Stachys recta
Tanacetum cinerariifolium (pyrèthre, cultivé comme insecticide, rarement naturalisé)
Taraxacum laevigatum Trifolium rubens
Vincetoxicum hirundinaria
Nous traversons une zone de forêt avec un sol assez profond, où un sentier nous amène au
sommet de la falaise (de 528.000/175.700 à 527.800/175.750): Notre doyenne, Marguerite Jayet,
nous montre un papillon, l’Aglia tau ou la hachette, papillon forestier. Sur les ailes, des ocelles
bleu foncé portant la lettre T qui lui valent son nom «tau».
Arabis hirsuta Arabis turrita
Asplenium trichomanes ssp. quadrivalens Carex ornithopoda
Hepatica nobilis Lamium galeobdolon ssp. montanum
Neottia nidus-avis Vicia sepium
Viola mirabilis (tige feuillée comme V. reichenbachiana, fleurs fertiles le long de la tige, pousse
sur sol calcaire)
Forêt au sommet de la falaise sur sol assez profond (de 527.800/175.750 à 528.500/175.600):
Aquilegia vulgaris Bupleurum falcatum
Calluna vulgaris Convallaria majalis
Ilex aquifolium Lathyrus linifolius
Pinus sylvestris Prenanthes purpurea
Pseudotsuga menziensii [reconnaissable à ses cônes dont les bractées à trois pointes dépassent
longuement les écailles; espèce exotique originaire de la côte pacifique de l’Amérique du
Nord, du Canada à la Californie (CHARBON 1991)]
Pteridium aquilinum Rosa arvensis
Rosa sp. (il ne s’agit pas de Rosa canina, les gratte-culs sont petits avec des sépales persistants
encore visibles)
Stachys officinalis Teucrium scorodonia (en feuilles)
Viola riviniana (en fleurs)
Zone du bassin de retenue de Montcherand (de 528.500/175.600 à 528.750/175.700):
Barbarea vulgaris Geranium rotundifolium
Lotus corniculatus ssp. hirsutus Luzula pilosa
Moehringia trinervia Trifolium campestre
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Certains ont envie de regarder les talus le long de la route cantonale. Après mûre concertation,
en file indienne, nous examinons le talus amont (de 528.750/175.700 à 528.750/175.500):
Aceras anthropophorum Alyssum alyssoides
Arabis hirsuta Asplenium adiantum-nigrum
Campanula persicifolia (en feuilles) Centaurea scabiosa (en feuilles)
Cephalanthera longifolia Cerastium brachypetalum
Ceterach officinarum (contre un mur le long de la route)
Fragaria moschata Geranium rotundifolium
Geranium sanguineum Orchis simia (nouveau pour le secteur)
Origanum vulgare Potentilla neumanniana
Sedum album Silene nutans
Trifolium rubens
Après avoir à nouveau rejoint l’usine électrique de Montcherand, nous empruntons un sentier
qui remonte vers la vieille ville d’Orbe, en passant à proximité des habitations (529.950 /
175.850):
Campanula sp. [campanule d’origine horticole colonisant les anfractuosités des murs. Il s’agit
soit de Campanula portenschlagiana, soit de C. poscharskyana, les deux espèces sont ori-
ginaires des Balkans (LANDOLT 2001)] 
Cardaria draba Chelidonium majus
Cymbalaria muralis Equisetum telmateia
Iberis sempervirens (contre un mur) Phragmites australis
Sagina apetala ssp. erecta Sambucus ebulus
Sisymbrium officinale
«La ville d’Orbe est située sur une sorte de presqu’île formée par l’Orbe; elle domine cette
rivière de trois côtés; elle s’étend en pente du N au S., où la rivière traverse un dernier et étroit
défilé. Au nord, la ville haute faisait suite jadis à un château, dont l’emplacement est occupé de
nos jours par une grande terrasse plantée d’arbres, d’où la vue s’étend sur la plaine de l’Orbe,
une partie du Jura et du Jorat, avec un horizon fermé par les Alpes. Ce château ainsi que la ville,
étaient entourés de fortifications dont quelques vestiges subsistent encore.» (AUBERT et al. 1926).
L’ancienne ville d’Orbe, sur ses falaises calcaires, abrite quelques plantes très intéressantes (de
530.700/175.800 à 530.800/175.400):
Contre des rochers:
Hieracium urticaceum Arvet et Touvet (hybride fixé, fécond: H. amplexicaule x humile). Le
type est déposé dans l’herbier bâlois. Zone géographique: Alpes maritimes, Drôme,
Crémieux au nord de l’Isère, Mont Musèges au sud de Bellegarde, Mont Vuache, Salève
et Fort l’Ecluse; en Suisse à Yverdon, Baulmes, Orbe.
Contre les murs de l’ancienne ville:
Arabis rosea (originaire d’Italie méridionale, naturalisée contre un mur ombragé)
Asarina procumbens (originaire de Méditerranée occidentale)
Pour achever la balade, une visite à l’église Notre-Dame d’Orbe s’impose. C’est une église
gothique flamboyante à cinq nefs qui mérite un détour. Le plafond est étonnant avec sa croisée
d’ogive en étoile dont la clé de voûte centrale est un Christ polychrome debout dans une man-
dorle flammée. Au quatre points cardinaux, les symboles des évangélistes entourent ce pendentif
central.
Sur un bas-côté, une clé de voûte suspendue nous fait bien sourire. 
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